LE « SIGNACULUM DOMINT » SUR LES MONNAIES ANCIENNES 


Les monnaies anciennes sont le miroir des pensées maîtresses du monde aux 
époques qui les ont vu frapper, sur elles se maintient un reflet incontestable de 
l’âme de chaque nation, de la force de ses croyances, de la vivacité de ses 
espérances. Le premier monnayage chrétien, dès ses débuts, marqua les monnaies 
du sigle des cinq plaies principales du Sauveur : le Signaculum Domini. 


Nous avons vu que le premier empereur chrétien de Rome, Constantin le 
Grand, plaça sur l’étendard même de l’Empire, le symbole des Cinq Plaies, ce que 
nous atteste une large pièce à son effigie. Les monnaies de l’ancienne Gaule au 
temps de nos rois de la première dynastie franque, descendants de Mérovée, 
portèrent fréquemment le même emblème. 


On sait que ces rois mérovingiens ne se réservaient pas la frappe exclusive de la 
monnaie dans le territoire soumis à leur souveraineté, mais qu’ils autorisaient, sous 
certaines garanties, leurs vassaux, les leudes, à la pratiquer en leurs propres 
demeures, et voilà pourquoi certaines pièces en or, argent ou bronze portent le nom 
de localités aujourd’hui infimes, et qui n’étaient souvent, à l’époque même où l’on 
y frappait monnaies que de petits hameaux ou des habitations isolées dans la 
campagne. 


Bon nombre, parmi ces monnaies dont la composition ne relevait que du 
monétaire qui l’émettait, portent le Signaculum Domini. Elles ont été frappées 
durant le VT° siècle et les deux siècles suivants. J’en reproduis ici quelques-unes en 
exemple. 
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N° 1. — Monnaie du Mans sur laquelle la croix cantonnée de quatre points 
surmonte un degré’. 


N° 2. — Une monnaie de Niort porte aussi sur un degré une croix latine et les 
quatre croisettes symboliques. Dans le champ de ces deux monnaies, comme sur 
plusieurs de celles qui vont suivre, la croix figure la blessure du côté de Jésus et les 
points et les croisettes, celles de ses mains et de ses pieds”. 


! Cf. Adrien Blanchet, Nouveau Manuel de Numismatique du Moyen-Âge et Moderne, n° I. 
? Cf. Charles Fracinet, Les identifications géographiques des monnaies mérovingiennes et le catalogue de la 
Bibl. Nationale. 


N° 3. — Monnaie de Châlons-sur-Saône portant les quatre cercles ou annelets 
autour d’une croix grecque. 


— Après les monnaies des grandes villes en voici qui viennent de très petites 
localités : 


N° 4. — À Curçay, près Loudun (Vienne), le leude Fédégius frappa des pièces, 
où la croix centrale est accompagnée de quatre étoiles”. 


Fig. IV. 


N° 5. — Mouzon de Touraine ou Mougon de Poitou émit des monnaies où nous 
voyons la croix entre quatre petits cercles et plantée sur un socle ou « calvaire? ». 


N° 6. — Sur les pièces de Rezé, près Nantes, la croix ancrée est cantonnée des 
quatre clous du crucifiement. Nous verrons plus tard que ce motif était 


! Cf. Adrien Blanchet, Op. Cir. n° 74. 
? Cf. A. Blanchet, Op. Cit. n° 157. 


fréquemment usité pour la décoration signésaire et symbolique des chatons des 
bagues’. 


Fig. VI. 


N° 7. — La croix des monnaies d’Ardin (Deux-Sèvres) est placée, comme sur 
celles de Curçay, entre quatre étoiles”. 


Fig. VIL. 


N° 8. — Enfin, disons que sur une autre monnaie franque de même époque, 
mais anépigraphe, le Swastika, (improprement désigné maintenant sous le nom de 
« croix gammée ») symbolise comme les croix simples des précédentes monnaies, 
la blessure du flanc de Jésus, et s’accompagne de quatre points”. Que les inavertis 
ne s’effarent pas, le Swastika, très antique emblème du début même de la vie, fut 
un emblème du Christ, reçu par l’Église primitive, et, dans les catacombes de 
Rome, l’image du Rédempteur porte ce swastika sur ses vêtements". 


Fig. VIIL 


— On comprend que, dans un monnayage aussi dispersé et aussi complètement 
livré à l’arbitraire de leudes campagnards ou d’ouvriers monnayeurs qui se 
contentaient souvent de copier plus ou moins leurs voisins ou leurs prédécesseurs, 
sans bien comprendre toujours les symboles qu’ils reproduisaient, des 


! Cf. Benjamin Fillon, Considération historique et artistique sur les Monnaies de France. 

? Cf. Ch. Farcinet, Essais numismatiques. Les monnaies mérovingiennes attribuées à la Vendée, p. 13. 
* Voir Dict. d'Archéol. Chrét. t. I, vol. IL, col. 3096. 

* Cf. Dom H. Leclercg, Dict. d'Archéol. Chrét. T. IL, vol. I, col. 610. 


dégénérescences de types emblématiques étaient inévitables. En voici deux 
exemples entre cent autres : 


N° 9. — Monnaie de Vidua, la croix, deux croisettes, deux groupes de trois 
points”. 


Fig. X. 


Les souverains de la dynastie  carolingienne  n’accordèrent 
qu’exceptionnellement à leurs principaux sujets le droit de battre monnaie. Sur les 
leurs, le Signaculum Christi remplit fréquemment toute une face : 


N° 11. — Monnaie de Louis le Débonnaire, la croix et les quatre points”. 


N° 12. — Même sujet sur les monnaies de Lothaire*. 


! Cf. A. Blanchet, Op. cit. n° 43. 
? Cf. A. Blanchet, Op. cit. n° 175. 
* Ibid. n° 225. 

* Cf. Ibid. n° 234. 


N° 13. — Nous trouvons le même thème sur les pièces de l’abbaye royale de 
Saint-Martin, à Tours!. 


Fig. XIIL. 
ns 


Nous voyons encore l’emblème des cinq plaies du Christ sur les pièces royales 
de Philippe I” et de plusieurs grands vassaux de la couronne qui, sans être princes 
souverains avaient reçus ou s’étaient arrogés le droit de monnayage 


N° 14. — Monnaie du roi Philippe I”. La croix y est accompagnée de quatre 
croissants’. 


N° 15. — Monnaie de Guillaume VI comte de Poitiers et duc souverain 
d’Aquitaine — combinaison cruciforme d’un cercle et de quatre croisettes. 


l Cf. G. Cartier, De la monnaie tournois issue de celle de Saint Martin, pl. 
? Cf. A. Blanchet. Op. cit. n° 238. 


N° 16. — Monnaie de saint Guillaume X, comte de Poitiers et duc d’Aquitaine, 
la croix grecque cantonnée des quatre points!. 


N° 17. — Monnaie de Renaud, comte de Sens, même thème que celui de la 
pièce précédente”. 


Fig. XVIL 


N° 18. — Monnaie de Guillaume de Villehardouin, prince d’Achaïe : la croix 
en X et les quatre points”. 


Fig. XVIIL. 


N° 19. — Monnaie d’Aymard VI, de Poitiers, comte de Valence et de Die, la 
croix, accompagnée aux extrémités de ses bras de quatre croissants”. 


lIbid. n° 314. 
? Ibid. n° 351. 
3 Ibid. n° 553. 
# Ibid. n° 378. 


N° 20. Monnaie des seigneurs de Saint-Aignan — Le point central d’un 
ensemble cruciforme et quatre autres points plus petits forment le Signaculum 
Domini'. 


N° 21 et 22. — Deux monnaies de la cité d'Angoulême. Sur la première, le 
Signaculum Domini est fait d’une croisette et de quatre cercles ou annelets, sur la 
seconde il se compose de cinq annelets”. 


Fig. XXII. 


Plus fréquemment encore que dans les âges précédents des altérations, des 
dégénérescences du Signaculum Domini, se sont produites dans le fouillis du 
monnayage féodal. Elles ne sauraient infirmer le sens du type authentique. Avec 
celui-ci, répétons-le, la signification est la même qu’avec les cinq croix de pierres 
d’autel et les cinq graines d’encens du Cierge pascal, seulement, le champ des 
monnaies étant infiniment plus réduit que la surface des autels, le groupement des 
cinq parties du Signaculum Domini ont subi un refoulement qui les a rapprochées 
dans un ensemble tassé que nous retrouverons dans toute l’héraldique du Moyen- 
Age. 


Sur les monnaies, si belles des derniers capétiens et des Valois, la Fleur de Lys 
héraldique et royale s’installa entre les bras de la croix. Y eut-elle quelque rapport 
d’idée avec les blessures rédemptrices ?.. Il n’est pas impossible que d’aucuns, en 
ce temps-là y aient songé, car la pharmacopée chevaleresque soignait de préférence 
les blessures de guerre avec les pétales de la fleur de lys macérés longtemps dans 
l'huile ou l’esprit de vin (eau-de-vie), ces pétales étaient appliquées en compresses 
sur les blessures et maintenues par des bandages. Cet usage subsiste encore en 
maintes campagnes de l’ouest de la France pour toutes blessures saignantes. 


Il est bien évident, ajoutons le, que sur les monnaies où, dans l’écartement des 
bras de la croix, les fleurs de lys alternent avec des couronnes, par exemple, ou bien 


lIbid. n° 337. 
2 Ibid. n° 444, 


où l’on n’a mis que des léopards, des lions, des tours, le symbolisme de ces figures 
n’est que purement héraldique ; la croix qu’elles entourent se rattache bien à la 
souveraineté sociale du Christ, mais sans aucun rapport avec les plaies 
rédemptrices. 
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En dehors de France, les empereurs de Byzance, successeurs plus ou moins 
directs de Constantin représentèrent souvent le Seigneur Jésus-Christ assis sur le 
trône impérial, et plusieurs l’entourèrent de cette proclamation très nette de sa 
souveraineté sociale : IHS XIS REX REGNATIVM, « Jésus-Christ, roi de ceux qui 
règnent ». 


Trônant ainsi, le Christ souverain tient en main le Livre de sa doctrine, 
l'Évangile, sur la couverture duquel se voit son « signe » et le sceau de notre 
rédemption, les cinq points symboliques. Les monnaies suivantes en sont des 
exemples : 
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Pacino Bolemiaté, Pier Commeine , 


N° 23. — Monnaie de Théodora — Le Christ debout tient en main le « Livre » 
sigillé des cinq points (501 à 548). 


N° 24. — Monnaie de l’empereur Michel — Le Christ en buste tient également 
le Livre (842 à 867). 


N° 25. — Monnaie de Romain Argyre. Le Christ est sur le trône et porte le 
Livre (1059 à 1067). 


N° 26. — Monnaie de Nicéphore Botaniates : Même sujet que sur la précédente 
monnaie, mais le Signaculum Domini se voit aussi sur le nimbe qui glorifie la tête 
du Sauveur (1078 à 1081). 


Fig. XX VI. 


N° 27. — Monnaie d’Alexis Comnène. Le Christ tient le Livre et bénit! (1086 à 
1118). 


“ 
Fig. XXVIL. 


Dans d’autres pays, le Signaculum Domini fut aussi placé sur les monnaies : 


N° 28. — Monnaie de Canut le Grand, roi d’Angleterre et de Danemark, mort 
en 1036. Le symbole des Cinq Plaies y figure au premier croisement de la croix à 


! D’après Monnaies Antiques, Grecques, Romaines, Byzantines et Gauloises. Catalogue de la collection A. pl. 
XII ; et Recueil Numismatique, passim. 
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deux traverses, qui devint plus tard la « Croix d’Anjou », dite « Croix de Lorraine » 
aujourd’hui, et qui dès l’époque de Canut était donnée spécialement aux reliquaires 
des fragments de la Vraie Croix. 


Fig. XXVIII. 


J’arrête ici cette très brève revue des figurations du Signaculum Christi sur les 
monnaies, elle suffit, j’ose croire, pour montrer combien cet emblème eut un rôle 
important dans le symbolisme officiel des vieilles nations de l’Europe chrétienne. 


Orly (Seine). 


L. CHARBONNEAU-LASSAY. 


! Cf. A. Blanchet, Op. Cit. n° 534-535. 
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